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culture

Pour Penthésilée, d'après le romantique allemand Heinrich von Kleist (1777-1811), mis
en scène à quatre mains par le directeur du Centre dramatique national de Caen, Éric
Lacascade et la comédienne Daria Lippi, est à l'affiche de La Ménagerie de verre qui -
parie sur des oeuvres hors normes (1). Rappelons qu'Éric Lacascade est aussi à
l'Odéon-Théâtre de l'Europe avec Hedda Gabler (voir la chronique de Jean-Pierre
Léonardini, page 19).

Les moyens d'avant-garde mis en oeuvre dans cette adaptation de Kleist ne font pas
du tout obstacle au théâtre. La vidéo remplit le rôle d'habitude dévolu à la costumière
afin de façonner, sur mesure, des vêtements virtuels pour Daria Lippi. S'il n'y a qu'elle
sur scène, s'agit-il pour autant d'un spectacle étriqué ? Non, d'autant que l'équipe
artistique, en coulisses, est inversement proportionnelle à sa seule présence. Outre
Lacascade et Lippi, il y a David Bobée, Arnaud Churin, les chorégraphes Héla
Fattoumi, Loïc Touzé, Régine Chopinot, etc., pour un croisement réussi de disciplines.
Eric Lacascade appelle ça une coopérative.

jeu de poupées russes

Nommée par Mars reine des Amazones, Penthésilée est envoyée à Troie, escortée de
ses vierges guerrières à qui l'on a ôté un sein pour mieux bander l'arc. Leur mission ?
Défier en combat singulier les plus valeureux des Grecs. Mars désigne Achille à la
reine. Sitôt aperçu, Penthésilée tombe sous le charme du héros homérique. Impossible
de blesser le jeune soldat. Épris à son tour, Achille la rejoint dans son camp. Il lui
propose un combat à l'issue duquel il compte mimer sa propre reddition. Il ne connaît
pas la nature - ardente de la jeune reine qui, - rivalisant d'animalité avec sa meute de
chiens lancée contre le jeune homme, le dévore à pleines dents. Ayant repris
conscience, elle considère les restes mutilés du héros et, la bouche encore
ensanglantée, meurt de chagrin.

Bien entouré, Éric Lacascade a monté une création artisanale de haute technologie, où
l'on goûte à plein la langue de Kleist, depuis la voix remarquablement timbrée de Daria
Lippi, belle jeune femme blonde au corps poudré de talc, cambrée tout au souffle de sa
profération exaltée. Elle doit parfois articuler son texte la tête en bas, pieds et poings
liés. Saluons la performance qui semble bien avoir été inspirée par Régine Chopinot,
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dont on reconnaît ici une des hantises (on pense à son spectacle sur la torture, Chair
obscur, qui fit grand bruit en 2002). La comédienne, au début très peu vêtue en culotte
noire de danseuse, est très vite nue, si bien que l'on assiste au théâtre physique de
ses muscles. Selon le principe des poupées russes, Daria Lippi joue tous les rôles ; à
l'intérieur de Daria il y a - Penthésilée, à l'intérieur de Penthésilée, Achille. Comment
rendre compte, à soi seule, de la lutte sur le champ de bataille, de la rencontre avec
Achille, des blessures ? La comédienne change de voix au micro trafiqué pour viriliser
les sons sortis de son larynx. Nue, plongée dans le noir, elle se transforme à vue en
vraie guerrière prête à rallier Troie. Pour ce faire, le dispositif vidéo lui est un sûr allié. Il
laisse apparaître sur le corps de la comédienne une cuirasse virtuelle en bronze
rutilant, qui grimpe comme le lierre, le long de ses jambes, sous les assauts d'un
cliquetis sonore. Même effet lorsque censée guerroyer, Penthésilée est blessée sur le
champ de - bataille. Son corps, à deux pas du public, est de nouveau recouvert par
une projection d'images couleur sang. L'humilité de cet appareil visuel, car il n'y a pas
de décor proprement dit, laisse le champ libre au texte, ce qui paraît le but essentiel de
l'entreprise. C'est là un mariage des plus réussis entre performance de la comédienne
(la qualité de sa diction, son engagement de tout l'être) et nouvelles formes d'images
que le metteur en scène adresse à une époque où le virtuel est plus que jamais de
rigueur.

perte de mémoire

La vidéo est bel et bien partenaire du dévoilement progressif de la souveraine des
Amazones. Tout l'art d'Éric Lacascade consiste à faire - osciller Penthésilée entre le
goût du meurtre et la prise de conscience de son amour. Ce sont donc ces revirements
paniques que la technologie met en relief sans insistance. Les images, comme pour
mieux signifier la perte de mémoire de l'acte monstrueux accompli, ne laissent nulle
trace de sang sur sa chair virginale, jusqu'au dénouement où, le corps badigeonné de
peinture rouge bien réelle, Penthésilée, revenue à elle, considère à terre l'absence
définitive de l'amant défait.

Muriel Steinmetz

(1) Pour Penthésilée

d'après Heinrich von Kleist, adaptation du texte par Éric Lacascade et Daria Lippi,
jusqu'au 12 février

à La Ménagerie de verre. Réservations au 01 43 38 33 44.
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